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UN ANNIVERSAIRE
Samedi prochain, 11 Novembre,

il y aurajuste un an que le CANADA-

REVUE a été censuré par l'Arche.
vêque de Montréal, qui croyait et
espérait tuer le champion des
libertés populaires. Monseigneur
avait bien le droit de croire cela,
puisque tous ceux qui ont osé
élever la voix contre les infamies
commises au nom de la religion
(le mansuétude ont été persé-
cutés au point de ne pouvoir
vivre parmi les leurs: Dans le
cas actuel, cependant, il parait
n'avoir pas bien réussi. C'est un
signe des temps, et nous y revien-
drons. Nous conseillons à nos
lecteurs une lecture attentive du
)rochain numéro du CANADA-
REVUE qui sera spécialement con-

sa1cré à cet anniversaire.
A. FILIATREAULT.

LES CONDAMNATIONS
Les condamnations pleuvent encore sur notre

journal.
Il ne se passe pas un jour, pas un dimanche,

sans qu'il éclate sur notre tête quelque foudre
épiscopale, ou jésuitique, ou même terroriste.

On s'y fait, et cela ne nous étonne plus.
Le CANADA-REVUE va son petit bonhomme

de chemin, dénonçant les abus, prêchant les
réformes, encourageant les faibles et sabrant les
puissants.

Le peuple nous suit et nos idées triomphent
Voilà la meilleure preuve que notre oeuvre

est saine et morale.
Nous avons demandé l'aboliiion des exemp-

tions de taxes; avant six mois ce sera chose
faite.

Nous avons demandé des réformes dans
l'éducation ; chaque jour nous en constatons.

Nous avons dénoncé la conduite odieuse du
Séminaire se servant des fonds destinés à l'édu-
cation du peuple canadien pour soudoyer les
troupes anglais2s combattant contre Napoléon

Ier; cette dénonciation a soulevé l'indignation
de tout le public, et forcé la presse quotidienne
à s'occuper de la grande question de Biens de
St Sulpice et de la nécessité de faire rendre des

comptes à ces Messieurs.
Voilà des succès qui mettent du baume sur

bien des insultes et des infamies débitées à notre

propos.
La dernière attaque nous vient de Mgr Du

hanel, archevêque d'Ottawa, le chef du diocèse


